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Journées lourdes et noires. Les Allemands font
en Roumanie d'inquiétants progrès et tout semble
indiquer, à moins d'un secours efficace d'heure en
heure plus urgent et moins probable, que ce pays
subira le sort de la Belgique, de la Serbie et du
Monténégro.

Dieu me préserve de tomber dans le travers
des stratèges de cabaret qui critiquent ce qui se
passe et font la leçon aux états-majors ! Je ne
suis point soldat et, fussé-je le plus compétent
des officiers, les données indispensables me
manqueraient encore, dans la prison qu'est la
Belgique, pour porter un jugement qui ne soit
vain...

Mais que manque-t-il donc aux armées
alliées? Elles ont pour elles l'équivalence au moins
de l'armement, du courage, des munitions et des
hommes. De plus, elles savent qu'elles luttent pour
une cause juste. Que leur manque-t-il ?

Ne serait-ce pas tout à la fois la hardiesse des
conceptions et l'esprit de décision ? Aujourd'hui,



on semble résolu à user de moyens de contrainte
envers la Grèce. Que ne l'a-t-on fait il y a un an
déjà ? Car il y a un an que l'armée de Sarrail se
trouve à Salonique (Note). et s'y morfond. Fas est
et ab hoste doceri (Note). C'est bien le cas de le
répéter ! Voyez l'Allemagne : elle manque de bras ?
… Dix lignes de von Hindenburg suffisent et
aussitôt l'on enlève en Belgique 250.000 hommes.
On ne s'est pas demandé là-bas ce que
penseraient les neutres. On a agi. On a commis
une iniquité ? Sans doute et. je me garderai
bien de demander qu'on suive sur ce point le
détestable exemple des Boches. Mais est-ce
trop souhaiter de vouloir que nos amis
manifestent, dans les choses légitimes, un peu
de cet esprit de résolution dont nos ennemis
font preuve dans le mal ?

Je m'aperçois que je grogne. Halte-là ! Haut
les coeurs, plus que jamais, puisque l'horizon
est sombre.
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http://uurl.kbr.be/1008367?bt=europeanaapi



Notes de Bernard GOORDEN.
Frédéric GUELTON, « Le 5 octobre 1915, les
troupes françaises et britanniques débarquent
sous le commandement du
général Sarrail à Salonique en Grèce ouvrant ainsi
le nouveau Front d’Orient » :
http://centenaire.org/fr/espace-scientifique/pays-
belligerants/octobre-1915-un-debarquement-de-
troupes-salonique
Fas est et ab hoste doceri = Il est bon d’apprendre,
même de son ennemi (Ovide)

http://dicocitations.lemonde.fr/blog/fas-est-et-ab-
hoste-doceri-il-est-bon-dapprendre-meme-de-son-
ennemi/#qhuZsO1VkkUcdLm2.99


